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1RTJE O’CONNOR (ores la Rue Sparks.)

'1S! PATINS'
Chez THOS. BIHKtiTT, 116 Bue Biüean

P.8.—1,000 paires de Patine de tous prix 
Ytnoz et et de toutes les trran.lours ; 
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oulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et dea autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, noos somme» en mesure de garantir ent ère satis­
faction. Noe ouvnara sont tous des t ins habiles et travaillant sous notre direction : les 
matér'aux employés sont a est les meillenrs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ,e système qus nous nuttoas 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
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VlnsSiropa-
le péu de mots qu’elle contenait !

11 Ma chère Claudine, je l’aime, 
c’est horrible, je le sais, mais c'est 
plus fort que ma Volonté. Je ne rai­
sonne pas. Je l’aime, ne me hais 
pas et plains-moi plutôt. Demain 
soir, si tu veux venir, Je t’attendrai 
chez moi. mais va, tout ce que tu 
pourras me dire, je me le suis dit 
il y a longtemps. Est-ce utile de re­
commencer entre noi s des scènes 
qui nous attrissent ? Je l’aime, je 
sui* condamnée. Je ne suis qu’une 
misérable, pardonne ! ”

Comment dépeindre l’épouvante 
qui grondait daes l’âme de Mont- 
mayeur 1 II se trouvait sans voix^ 
sans salive et il regardait Cour- 
lande de l’air d’un humme subite­
ment frappé de folie. Depuis une 
heure, du reste, depuis qu'il avait 
lu la première lettre apportée par 
Courlande. 11 ne savait plus s’il 
possédait bien toute «a raison.

Ca parait vous contenter ? inter­
rogea Courlande.

Non, au contraire.
A.ors, c’est une bonne nouvelle 

pour vous ?
Oui.
Tant mieux. Ca me fait plaisir.

—Vous emportez votre réponse ? j J’ai été amoureux aussi, moi,
—Oui dà, elle n’était pas pressée, voyez vous dans les temps jadis, 

la demoiselle, ftout de môme et Mills dites-mol, vous avez déchiré 
quand môme lit Courlande. l’enveloppe. Comment vais-je faire,

-Dit s moi, mon brave, ôtes- à Prése,u Pour remettre ce petit 
vous riche ?

—Moi ? Allons donc. Au pays, à 
Vertz-Veizenay, <;a va’encore, ou 
joint les deux bouts ; mais les Prus­
siens voyez vous, m’ont tout mangé 
...11 ne me reste rien.

—Et que faites-vous pour vivre, 
à Garches ?

—Peu ce chose. Aussi je vis mal.
Entre cous soit dit, je passe parfois 
des lettres du côté de Rueil et plus 
loin, pour les soldat11. Ça me rap­
porte quel jues sous.

—Et s’il vous tombait du ciel une 
aubaine ? l’accepteriez-vous ?

—-Une aubaine ! Ça Spend D’a 
bord, je suis un honnêtre homme.

—Aussi ju
luttre avec votre conscience.

—Dam 1 Alors, c’est selon. En­
core faudrait-il savoir ?

—Deux pièces de vingt francs, 
par exemple.

—Elles sont rares, les pièces de 
vingt francs par le temps qui court.

—Les voici.
—Bon, mais ce qui m’intéresse, 

ce n’est pas tant de les empocher, 
c’est de savoir cc qu’il faudra que 
je fasse pour les gagner.

— Je vais vous le dire franche-

—Vous y gagnerez, parce que je 
suis un honnêtre homme, je le re­
pète. En outre, croyez bien que je 
ne suis pas une hôte.

—J’ai intérêt à connaître le con­
tenu de la letrre que vous portez à 
Claudine,

Courlande regarda la lettre avec 
curiosité, comme si les paroles de 
Montmayeur lui avalent tout à 
coup donne plus d’importance. 11 
me semblait chercher ce qu’elle 
pouvait avoir de particulier.

—Dam ! fi’.-il, pour savoir ce 
qu’elle dit. cettre lettre, il faudrait, 
le demander à Mlle Claudine.
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ompte surde chauf-' Ingénieurs et uoeeure d'apnereUei 
fage, de tuyaux en fer, en plomb et 
en cuivre.

CliaflUpUur» »n cuivre, Valves, InsjHra 
leurs et Bouilloires.

H'renehts, AsbcHton, Caoutchouc, net­
toyeurs de tubes national.

Feutre pour recevoir lee tuyaux * vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d’aisance, Eviers et bain*, etc.
Couverture en “ Canada Plate " e 

galvanisée.
MSTAgents pour "engins de PEASE com 

binée à air chaud.

(TROISIEME PARTIE si-îr
AVIS SPECIAL

Honneur pour honneur.
Ayant déménagé dans unSieSiueastits

■yi dre mon assortiment de
Momamncmt»»* Mar

bre et firaalteax

t tf)le

II

(Suite)
668, RUE SUSSEX, 658 afin d’épargner les fraie de 

transport. Le» personnel 
qui désirent des monu­
ments trouveront avanta­
geux de venir me faire 
une visite.

1 Atelier de Marble et Grumlt de la Cité

K. BiiOWN, Prop. 26 rue York

Il descendit, et rahennissant sa 
démarche en passant devant Cour­
lande, raffuimissant aussi ra voix : 

—Mademoiselle Lucienne vous

En face de la rue George. ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

sw canaan nrsioa 
RIBAULT A Oi«, Hsrmsolans â HHl.

La plu» efficace dei moreae connus poor 
battre l'asthme, l'oppreeelon, 1a ton* 
nerveuse, toe oatarrbea. r Insomnie.

GEORGE C0Z de a
fait attendre.

—Oh ! j’ai le temps...rien à faire 
avec ces noms d’un tonnerre d’Alle- CHS. DESJARDNS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

ULlUHKUKet MEDAILLEUR
*ü KL EM ETC A LIK MATICÛdeGRIMàULTaC"

GRIMAÜLT A O, Phansaieu à Paris
mands que le ciel écrase 1

Montmayeur sortit et a’.la se pro­
dans la campagne dans la

Agent o'AsetiHANCE et Courtibr

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

•Représenta la CITIZEN, département du' 
Fuu, la Vie et des Accidents: ansei agent 

pour piueii uru Compagnies Anglaises 
de première Classe.

Capitaux réuni* : $40,000,000
Marchand de Boyuux à ii.cendies et 

toutes espèces île marchandises eu 
chouc commandées reçoivent une 
immédiate.
Itir if. Desjardins donne t me attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

OTTaWa, Ontario
IbJECTIOe de HATICO de 9RI1AULT A OU S 

•Ile a » .quis un quelques sam-es une répu- 
tslion universelle, vt guérit en pee 4e tessps 
les écoulement, les plue rebelles.

CAfSULEI se 1ATIC0 de «RIBAULT 4 OU t 
ne fatiguent pas l'estomac comme le feet 
t-, 'e* 1rs capsule» an copahu liquide et ao 
eulirb eigu ri .sent rapidement.

direction que devait prendre le pay­
san pour se rendre aux Bernadettes.

Un quart d'heure ne se pasta pus 
■ans qu’il le vit s'apppocher.

Il alla à sa rencontra.

LAURENT DUHAMEL
HT AI. D.—MARCHS BT.

Assortiment complet des meilleures xian- 
lea du marché d'Ottawa. Kn gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc. Comme 
>ar le pas^é. M. Duhamel so fera un devoir 
le salit faire les pratiques qui voudront 
)îen ('honorer du fleur bienveillmt natro- 

nage. i 12 87-88

I » kolii .'intnU u-drtsns sr iroavrntàPorln: 
8 Hue l ivKirne , i Montréal : chex Li «ans,
Boas si U*i â Québec: ches is D Moiux stC*.

i-ntiun

J’ai ai songé î
Il tira une enveloppe de son por­

te fi-iiille. y fit couler la lettre de 
Lucienne et la cacheta.

Voilà, dit-il, il n’y avait pa|« d'a­
dresse...Claudine ne pourra s’aper­
cevoir que je l’ai lue.

Courlande partit gaiement, pour 
les Bernadettes, pendant que Mont- 
mayt ur rentrait tu chancelant à la 
fabrique.

Il alla s’enfermer dans son cabi­
net de travail.

Elle sait tout ! murmura-t-il... 
Elle sait tout ! Voilà donc pour­
quoi autrefois elle se reculait de 
moi à chacun de mes baisers. Je ne 
me trompait pas. Ses lèvres, alors, 
me disait qu’elle m’aimait. Son 
regard trahissait l’horreur qu’elle 
avait de moi. Aurais je jamais le 
courage de paraître devant elle*

11 évita sa rencontre pendant 
toute la jourrée. Il ne sortit pas de 
son bureau. Il songeait qu’il lui 
fallait â tout prix assister à l’entre­
vue demandait à Lucienne. Il fa’- 
lait qu’il entendit cet entretien.

Comment faire pour cela ?
La chambre de Lucienne était 

voisine celle qu’avait occupée Mme 
de Montmayeur. Elle ne commu­
niquaient pas entres elles, cep3ndan t 

, car leur porte, à chacune donnait 
j s îr uii corridor du premier étage. 
Jadis elles communiquaient par 
une porte à deux battants donnant 
sur un cabinet de toilette. La fan­
taisie du précédent propriétaire de 
la fabrique avait fait condamner la 
porte ouvrant sur la chambre de 
Lucienne. Le cabinet de toilette

Solution fl’Antipyrine
TROUETTEd.e

CONTRE

Migraine*. Maux de Tête, Nérralgiee 
Colique*, .Int ht ne, ICin/thgtiènte. f* ont te 
/{h u mai imite. Sciatique et DOULEURS en général.

a'etiger VANTIPYRINE de TUOUETTE
Vent» en Bros à Paris, B. MAZIER, Fharai«°, 264, boni-1 Voltaire
A Québec : D'

Depositaire à Ottawa : DrF.x. Valade. 
Ed. MORIN A e*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

,u..x pas entrer en
Le» Médlcainenu d-deauiw UoeiwtàParlei 
8 Rue 1 ; à Montréal : chez Lvman4
Sees to 0"1 à Québeoi *■ to D'Mww «éOV
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•*— Seul TOPiQVE remplaçant le EEV sans Z
douleur ni chute du pull. Adopté par les t'été ri- □ 
ttairem renommés; éleveur», entraîneur», À. 
ha ru a, etc. U

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Eou- T 
lure». Ecart», Molette», Ve»»lgoH», Eugor- Q 

^ —- m w’ w- -w gements des Jambes, Suros, Eparvius, etc. Révulsif 7 
y 551 ~ el Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-O
7 <33 4^ glne». Catarrhe», Bronchite», Inflammations
QBM des Poumons, du Pole, des Intestins, Pleuré aie», Hyüroplsles, Rôten- 
T 03 lions d'Urlne. Fièvres typhoïdes, etc.
Q t=* Pansement A la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
3 Dépôts : Parla, MESTIVIER A G»». 275, rue Saint-Honoré A
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avait servi à Mme Montmayeur. En 
déchirant la tenture appliquée 
contre la muraille, on découvrait 
pas l’ancienne porte et en app’i- 
quant sou oreille contre celle-ci, il 
devait ôsre, sinon facile, du moins 
possible d’entendre la plupart de 

—Ce s-.-rait d’ouvrir la lettre et | choses qui se disaient de l’autre 
côté.

____ J d-ér*sas u trouvent à Paris :
ViuitHM , à Montréal : clwz Lveans, 
C\ à Québec: ci*i b U MounciC*.

—Il y a bien un autre moyen. 
—Ah ! lequel f intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
de la recach ter ensuite.

—Oh I oh 1 mais ôles vous sûr 
que c’est bien honnêtre ce que vous 
me demandez-là.

—Ce n’est pas un vol.
—lieu ! heu 1 c’est sacré les iet-

Montmayeur profita de ce qu’il 
était sûr que la jeune fille n’était 
pas chez elle pour pénétrer dans la 
chambre de sa mère et y faire des 
préparatifs qu’il jugeait indispensa­
bles.
Quelques coups de couteau suffi­
rent pour mettre la muraille à nu.

Il attendit la ren‘rêe de Lucien-

PRÊSENTÊS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

II. LECtRAND, Fournisseur de la CûUT de BüSSle
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vtndtnt dtnt toutes les principales Parfumeries, Phelu et Drogueries du Monde.

—Tout ait plus une curiosité un 
peu forte. Remarque z que je me 
contente de lire la lettre et que vous 
la remettez à Claudine comme si j ne.

((

US ILLUSTRÉMVOI FRANCO DI PARIS DU

ja n’en avais pas pris connaissance. Il percevait distinctement le bruit 
—Je sais bien, je sais bien, mais j denses pas légers celui des chaises 

c’est égal, ce n’est guère régulier et j qu’elle déplaçait elle toussa à deux 
ma foi, pour deux pièces de 20 ou trois reprises, ouvrit puis refer- 
francs ! ma sa fenêtre, glissa le verrou de

—Qu’à cela ne tienne "en voici j sa porte et se mit au lit. 11 se ren­
dait compte de tous ses détails.

Assurément je les entendrai ! se 
dit-il.

JOURNAL—100 francs 1 tonnerre vous v
tenez donc beaucoup ?

—Je vais vous dire pourquoi, ■ 
mon brave, il y a de l’amour sous j dormai; guère II avait une fièvre 
roc^e‘ ; qui le faisait grelotter. Puis son an-

Oh ! s il ne s agit que cela je ne ■ goisse étail grand \ 
demande pas mieux que de protéger | Qu’allaient donc se faire les deux 
Vénus. Nous somme

Et il s’tsquiva sans bruit. Il ne QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

rigoleurs de jeune filles? 11 lui semblait que 
son sort était lié à celte entrevue.laYMarine.

Et il passa la lettre de Lucienne 
à Montmayeur.

Celui ci la prit avec un empres 
semant av.de.

Que contenait-elle ? Qu’allait-il 
apprendre !

Cette fois l’enveloppe était bien 
close. Mais elle ne portait aucune 
suecription. Lucienne s’etait con­
tentée de dire à Claudine :

Vous remettrez ceci à ma sœur.
Montmayeur déchira l’enveloppe 

d’une main fiévreuse.
La lettre écrite d’une seule phra­

se, d’un seul jet, était courte, mais 
que l'éloquence et quel drame dans

Il seniait qu’il courait un danger. 
Lequel ? Que pouvait Claudine 
^ontre lui ? Il ne le comprenait pas 
très bien.

BUREAUX

Le lendemain matin, il se rencon­
tra avec Lucienne.

Lajeu ie û le ne lui point « han- 
gée. Elle vint à lui, le sourire aux 
lèvres, lui tendit les mains qu’elle 
serra dans les siennes, avança son 
front sur lequel il mit un baiser.

414. 4W BUE SUSSEX, Z

ATELIERS

•116. RUE 8T PATRICE 

[OTTAWA
A continuer.

D. L. BEAUDET
com DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS de ------------

Cadres d’ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usdgesdans notre- établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication léléph niques.

BUREAU A LA ViLLB :

No. 90 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

m POE (M DE DOIEVACEMBST.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Uonoré, à PALRIS

îttmORIZA-OIL*ESS.DRIZ6*ORIZA-LACTÉ*CRÈEE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° lux soins toot particuliers qui président â leur fabrication.
2e A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

IMitruiut newii u «tuai tm twtn le. maisons nomosables .e neistsEit menait 
ntnvol franco a. .Varia du Oataloqu. muatrs

L* ertue mlnlalfrlMtol

Paris 18 février M 
connaître da suitede 
infructueuses, l’impo 
était d-? constituer u 
la base du programi 
centration républicai 
son mandat aujourd* 
dent de la république

Le bruit court qu< 
Carnot serait décidé 
Rouvier la mission 
Cabinet

M. Rouvier est un 
homme politique 
groupe 
chef du 
sous la présidence < 
Par suite d’une alliar 
tacite avec les royali 
s’était assuré le co ic 
servateurs contre les 
gouverné avec suc- è 
sieurs mois, jusqu’à 
l’explosion des scai 
amena la chute de M 
une conséquence nul 
mission de s-^s minist

Personne ne croit, 
les circonstances prés 
Ruuvier ait la chauct 
l’alliance formé sous 
ministère avLc les 
Les cii constances soi 
tous les points de vue 
ans les conservateurs 
avec acba n ment le 
langer, maintenant ili 
sa suite ; à supposer 
les amener à sou ten 
ment un m nistère de 
ils dem -.nd r ient 
des garanti , s 11' une

opportuniste 
dernier cabir

l’n mln!»t*red'
Paris, 18—La chair 

tés a tenu une séance 
minutes et s’ett ajour 
après avoir rejeté un 
d’ajournement à jeudi 

M. Delatte » annon 
prochaine séance, il p 
ordre du jour en fave 
tion d’un ministère d 
en dehors du parlem » 
position est la suite i 
du commerce parisien

Lee éventualités |
Paris, 18 — L’opinio 

dans la plupart des c 
ques, est que le présic 
pourra pas constituer 
durable et que l’arriv 
Boulanger aux adaii 
qu’une question de te 

Beaucoup de c ml 
auraient pu ô:re tente 
qi.es mois, sont maint 
sibles, par suite des p< 
et par su.te des divisic 
liables des partis répi 

La seule chance 
pourrait être t ntee, è 
tudlle,cousis erjil a s’i 
Sénat avec une politic 
trice et à former soue 
de M. Leon Sdy un u 
ferait à la drone une 
bie dans le pouvoir et 
rail la dissolution e 
pays des garanti 
le programme que so 
meut le- Temps et que 
Débats prêche depuis 
manies.

Mais on doute que 
Carnot ait l'esprit asse 
se prêter à un plan 
Répondant récemment 
qui lui était 
doux au nom du ceotr 
Sénat,le president Car 

qu’il éta't ub igé ce 
“ au fait que le centre 
“ il prenait les avis en 
u sidération, était le 
u breux des groupes i 
et il a ajouté ces parc 
lives : “ Qu’ayant é 

appelé à iâ presidem 
btique par un vote c 
lion républicaine, i 
appuyer que la polit 
centration à laquell 
orig ne.”

présentée

L* lei inr I* ».

Paris, 18 février—Lt 
aujourd’hui par 207 vc 
la .ci qui retire encore 
juiy, pour le rendre at 
de police correctionne 
meut des délits de d. 
d’injures par la voie de 

C’est la sixième foi 
est modifiée et la troisi< 
le jugement des délits 
tiou passe du jury ai 
correctionnels, depu is 
de la République en lf 

La loi qui vient d’ê

BAJUULMM

SANTALdeMIDY
Pharmacien 4 Pari» 

Supprime Copahu, l'a bébé et 
Injrrtlon». Guérit en 48 heure» 
les écoulements. Très efficace 
dans lee maladies de le vessie. 
Il rend claire» le» urine» le» 
plu» troubles.

Publia par la <

lOeme ANNEE N

ILE CAIs

Prix d© l*atx
■ DITION QÜOTl

Cl u, pour 1» ville.......... .
“ en dehori de !» vil

ÉDITION E1BDOI

levartebU « per
lettre», correep 
nt être sdresséei 

080AB

ete-deéve

BUREAUX BT i

Télégrammes

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[.LIMITÉE]

ETABLIE El L'ANNEE l«S*. INCORPOREECEN L’ANNEE IM3i 
i-l LJ j’iT 1. P.Q.

MANOPICTOHIEBS et MARCHANDS en tiltOS;

Bois de Charpente, Portes
(hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Btc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Embaltage.

ALLUMETTES» ‘‘TELEGRAPHE’’ do Prcniièrs Qualité»

Fourrures a Reduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

felleii es, Dolman, Boat, Etc Etc
Peaux^’de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, etc, chex

vf

JOSEPH COTE
MANCHONNIER

114 BOB RIDEAU, OTTAWT

SALLE DE VARIETES
Secretaire!, Blbltolheqocm ChsUeea berçante*. Chatte*d’elude Chaîne* en npl>, Ane blemenla de *aien, de chambre a eeueher. Sofa*, Canapé*, lis», tapi* de weeonde m Un, Telles <ie fenetres et renleawx, «idéaux et poe.e*. Miroirs, enfla lent ce **011 Usât peur mewbt
632 &, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN

If «B Peeles^de tentes.* orte*.

er une m tison.
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Vin de Peptone
<• CHAPOTEAUT

Pharnuuu»n,a Pari»
Lé »e»t»ae eel to résolut 4e U dlges- 

Uoé de U mode 4e beuf per U pepsine 
comme par restoaae lui-même. On nourrit 
•msi le» Balada», le» eonvslesceats, les 
vieillards et toutes personnes etieintes 
if Anémie par épuisement. Direc­
tion* difOcIlee, Séfett dee Ali­
ment*. Fièvre*, Dlebète, Phthtol», 
Dysenterie, Tumeur», Cancer*, 
Maladie* de flele et de l'eetemae.

■ÎalÂÔÜ» DI VÔirêlNE 1 f
Sirop d'Htpophosprite de Cbaox
4.GMMAULT4C-,FhirSi.l.lli.liii

Ce Sirop, eniverseilemenl recouimamte par 
les médecins, Inuit d'nne grande efficacité
dans les maladies des Brenchee et du 
Poumon i il guérit les*humee, Bron­
chite» et Catarrhee les plus opiniâtres, 
cicatrise les Tubercule* du Poumon 
des Pbthl*lque*,et supprime lus Quinte» 
de Toux Incessantes qui fontle déses­
poir des malades. Sons son influence 1rs 
Sueurs nocturne» cessent, l’appétit 

et le Mlade re ouvre rapidement

.4,

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeEAIFORT iodé
dsGRIMAULï ,1 C,e,Phân»âiieuàPsrii
Depuis fin ft années oe mtdlcstnent (forint lu 

risultst» lu plus romarqjablea dam lu 
ma'adlu du enfants pour ren.placer l’hutla 
da fois d» morut ef le strop antiscorbutiqus.

Il est sonrersia eoutre l'engorgement et 
l'inflaramalioo des glandes du cou, les gourmes 
et toe diverses éruptions de la peau, de la lêle 
et du visage. Il excite l'appétit, tomfle les tissus. 
combat la pâleur el la mollesse des chairs et 
rend au* enfants leur rigueur et gaieté natu­
relles. C'est nn admirable médicament contre 
les croûtes de lait et un excellent dépuratif.
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